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au service de la HAUTE FINANCE· 

COMMENT LA COMPAGNIE NORANDA EST P .ASSEE 
· SOUS L'INFLUENCE DES FRERES BRONFMAN AVEC 

LA COMPLICITE DE LA CAISSE DE DEPOT ET DE 
PLACEMENT DU QUEBEC 

Deux caractéristiques majeures de notre dé:Jolant 
paysage économique attirent immanquablement 
l'attention de tout observateur sérieux •. n ne s'a­
git pas de l'inflation. du chômage, des taux d'in­
térêts uauraires ou de notre devise chancelante. 

Toua ces problèmes angoissants sont bel et bien 
réels, peraonne ne sera assez étourdi pour le :__ 
nier, mais il noua semble que ces maux dépen­
dent de deux grandes tendances de fond, de 
deux périls qui sont en train de noua étouffer. 

ETATISME ECRASANT 

n y a d'abord l'implication crois&ante des gou­
vernements dans l'économie, une évolution né­
faste des états ploutocratiques qu'encourage la 
Haute Finance. Elle s'est avérée par le gonfle­
ment· continuel · de la dette publique et les é­
tatisations qui se multiplient. Ces fléaux enchan­
tent et la bureaucratie qui confirme ainsi l'im­
portance de son rôle, et les financiers qui dé­
tienrient les cordons de la hoUl'Se et tirent les 
ficelles de la politique. 

La situation est telle que le quotidien LA PRES­
SE titrait (5-9-1981, p. B6):" L'Etat est, de loin, 
le plus gros capitaliste du Canada"; 11 rapportait 
ainsi la parution de l'ouvrage GOVERNMENT 
IN BUSINESS par l'Institut C.D. Howe. L'au­
teur du compte-rendu, M. Jean Poulain le débu-
tait comme suit: ' 

''Les diverJ palierJ de gouvernement au Cana-

do ne se contentent pa, de nos iourJ, de déperuer 
40 pour cent de la production gt:obale de biens et 
seroices de l'ememble des Gmidien.s. 

Ils ne se contentent pœ non _plw de ~menter 
de miUe et une façoru, par dès taxe!, subventions, 
conceu ioru, etc., les depemes couvront 60 pour 
cent du PNB qu 'iû ont 14iuées au secteur privé. 

Non, l'Etat est devenu S4ns doute J'entreprise 
commerciale la plus caP.ittùUte du Ouuula, ;.uis­
que l'ensemble âes actifs comrnercûua gu il di­
tient totalise $tl7.8 milliard$, selon les données 
de Statistique Oznada pour l'année 1977. 

Au bout d'une série de chiffres qui laiaent per­
plexe, M, Poulain conclait: 

"Bref, il est pré$ent partout: rruùheurewement,il 
est souvent aussi, imporfait •.• " 

Dana un article précédent (17-8-1981, p.B1), le 
même journaliste signalait la publication d'une é­
tude de M. Gérard Bélanger, professeur à l'Univer• 
sité laval: L'ECONOMIE DU SECl'EUR PUBUC. 
Selon M. Poulain, la thèse que démontre le profea. 
seur Bélanger est la suivante: 

"La. pourJuite de la croiuatJce du .:ouvememml 
québécois depuis vingt am .. '!.·e~~-ptl! s_rnonyme de • 
prOJpérité: ü 3erail plw juste ile dire que k sou­
vemement constitue un frein à l'e%panlion plu-
tôt qu'un moteur de développement. 

(suite pase 2) 
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zee, au coût de $157 millions. Ainsi, les deux 6lmfi. 
les ont vu une collaboration s'instatll'e1' entre allè4. 
et elle se poursuit à ce jour. 

InsiStons sur le fait que les Reichmann ont la ma­
nie du secret. ce qtti explique que leur empire, mal· 
gré sa taille colossale, 110it encore une attaire stric­
tement privée, menée comme une petite en~: 
impossible de se procurer des actions d'Olymp!à, 
& York à la Bourse! Pa&.question de scruter d">Jy• 
pathétiques rapports annuels! Ahuriasant ma.1a 
pourtant vrai! On rapporte que Paul P.eichmann, 
le stratège du clan qui évite avP.c soin photopaphet 
et reporters, a déjà déclaré:" Wh y go public and hr;;­
ve bonlcers and others directors tell us ho-w toma­
nage our own money? "(3) n est néanmoln1J rio-· 
toire que la Banque de Montréal et la Banque Ca· 
nadienne Impériale de Commerce sont les fournis­
seuses empressées des Reichmann en argent ~ 
(ce sont les mêmes institutions qui vien:J.cnt t!e 
prêter aux Belzberg, notez bien) ..• 

Olympia & York a commencé à faire du huit en 
acquél'3nt Block Bros. Industries Ltd. de Vocou­
ver, en 1978 -une compagnie qui n'avtût rien d'is­
raélite en dépit de son nom. Puis, il y eut la p;:iae 
de English Property Corp., la société-mOre d9 Tri· 
zee, en 1979. En 1980, les Reichmann versèrent 
la bagatelle somme de $850 millions peur ob+..enir 
50.1 pour cent de Brinco Ltd., consortium jusque 
là relié aux Rothschild brita...'llliques. A l'automne, 
ils jouèrent ensuite un rôle crucial d1r.s la fi\~erre 
pour la possession de la première sociét:"~ fig f'ldu­
cie du Canada, Royal Trurtco Ltd., contrlbu.!t!tt ~ 
en bloquer la prise de contrôle par !2 Canadien 
français Robert Campeeu. Lss RP-i!:rmat~~ ront dé­
sormais les plus gros actiol'..naire;; c!u "R0:7:l", a. 
vec 23 pour cent, et leurs associés de ~.Ze'!, E<!· 
ward et Peter Bronfman, suivent avec 17 A P')t:r 
cent, détenus par l'entremise de Brascan L~ti. Re­
marquons que la confrérie de spécillatee~ reçut 
l'aide de la Banque Omadienne Impériala de Com­
merce et de la Banque Toronto-Dominion dans la 
manoeuvre. Le plus choquant dans ce~ ai'!aire 
est •. que les ca~ anglo-saxons du "Royru'', lors­
qu ~s repo~ent l'offre de M. Campeau, ar­
~alent qu ils ne voulaient pas qu'un actionnaire 
depa~ l~a ~0 pour cent. Or, comme Brascan .Ltd. 
a exp~e ~·mJ:ention de grimper à 20 pour cent, 
la cetene Sloruste Bronfman- P..eic!lmann V:l. cumu­
I~r bientôt 43 pour cent des actions de~ f!..-m.e. 
:ses ca?rea. ~ braves face à M. Qrmpeau, sont dé­
sorm81S dociles comme des chiens fidèles face à 
leurs nouveaux maîtres. Tis l'ont orouvé récemment 
lors de l'achat de Flagsbip Ba."lks. Inc., de ~!.i~ 
en e~f~c~ant la transaction de ma"lière à ce qu~ la 
partJc1pat1on des Bron.tman et Reichm!l!m ce subis.. 
;;e p~:~s de baisse.{4) _ 

~u ?ébut de 1981, Abitibi-Priee Inc. est devenu 
1 ObJet de la convoitise des P..eichmann. Œym~!a ê 
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York en possédait une bonne portion avant août 
1980, maia quand la lutte pour le contrôle du phu 
crand producteUr de papier au monde s'est dessinée, 
ila n•ont pas hésité à y entrer de plein pied. Ila y 
ont démontré qu'ils avaient les reins plus solidèa 
~entre autres. Thomson Newspapers Ltd. -in­
croyable mais vrai! -, dépensant $660 millioDJ 
pour 94 pour cent des actions. A,joutona qu'au 
printemps de cette année, les Reichmann dMenaient 
en plus 20 pour cent de MacMillan Bloedel Ltd., la 
plus importante compagnie forestière canadienne, 
cela trâce à la British Columbia Resourees Invest­
uient Corporation, une société de la Couronne .•• Ils 
out· deyuis réduit leur part de moitié. Mais ett-ce 
que cela change beaucoup de choses. puisque l'ac­
tionnaire m~oritai.re de "MacBlo". Noranda Mines 
Ltd., a été ahllorbé par les Bronfman (comme noua 
le verrons plus bas)? · 

Après avoir accompli ces exploits, les Reichmann se 
sont amusés à quelques menues opérations boursiè­
res: rafle de 5.3 pour cent de Bow Valley Industries 
Ltd.(5), de 5.9 pour cent de Hiram Walk.er Resour­
cea Ltd. {ce qui représente im.e valeur de $130 mil­
lion&. •. ), de 10.1 pour cent de Canada Northwest 
Larid Ltd. {valeur de $26.3 millions). Toutes ces 
entreprises sont impliquées dans le pétrole. Les 
Reichmann caressent-ils de grands projets dans ce 
dot'llaine? Un avenir prochain noua le dira. puis­
qu'ils disposent apparemment d'une capacité ïman­
cière Ulimitée ... 

LES BRONFMAN. 

f.;)uant aux Bronfman, il n'est pas dans notre cte.. 
~in d'exposer ici leur sinistre épopée. Cela exige­
mit un espace considérable dont nouli. ne diapo­
aons pas, et leur histoil'e est d'ailleurs plus fa.mir 
lière que celle des deux clans précédents. On pour­
rait même se demander si leur légende, tant popu­
laril;ée, n'a pas servi de commode écran pour les 
agissements de leurs riches coreligionnaires, à l'm. 
tar de celle des Rothschild en Europe. Ce qui ez­
pliquerait peut-être que les Reichmann aient été 
en mesure de demeurer dans l'ombre si longtempa. 

Q'uci qu'il en soit, notre but est de nous conce• 
trer !!Ur la honteuse ''affaire Noranda" """~~liséra-
ble épisode de déchéance pour les Canadiens où 
le gouvernement péquiste s'est fait le complice 
dea appétits de Peter et Edward Bronfman. 

Lea pions furent posés sur l'échiquier en 1979. 
.o\11 cours du printemps, Edper Equities Ltd., la 
co-rnpegrue de Peter et Edward Bronfman où est 
wecié Jaime Ortiz·Patino comme partenaire mi· 
notitaire (34 pour cent), arracha à John H. Moo­
re le contrôle du conglomérat Brascan Ltd. L'ex­
président du conseil d'administration de Brascan, 
aptè:l le coup dont il fut victime, a été décrit 
ainai par Peter Newman (un "cousin" des Bronf· 
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n · n ): "More personifies that va!_;Uely e!ld!!Ilgered . 
~pecies of high-caste Anglicans who still graze in 
the tranquil pastures of London, Or.t:lrio. "( 6 ) 
C<.;tte vision est parfaitement justifiée au re~'!!'d 
de~ événements. 

DP.s la fm de mars, les frères Bror..fman détenaient 
environ 1.3 million d'action$ de Brascan, o btenues 
pour $30 millions, et qui en faisaient les plus grands 
actionnaires. 

Moore, pour sa part, dispos<.nt rie quelqu~ $450 
millions provenant de la ve!lte d 'actï:s brésilienr: 
df' sa compagnie, décida avec cas collègues de ten· 
;.er d'acheter la chaîne de me~asins .. I'.V.'. Wcol­
worth Co. -ce qui aura~t repri:ienté la plus ero~­
se transaction jamais r( alisée r•1r une Boun e r mé=i­
c<üne ( $1.3 milliard ). Le I!!~mz 6 e.,'l'il où le con· 
sei! se prononçait en feveur du pr:-jet, le:; Eronf­
man~·faisaient connaître à chacWl de ses n::enbres 
qu 'ils entendaient acquérir Brascc..."l ;:Jour $328 
millions, en les intimant de ne pzs toucher à Wooi­
worth. 

n s'ensuivit une guérilla judicif..ire pendant l3quel­
le Edper en profita pour grapille:- des blocs d'ac­
t ions au fd du temps. Des'lnvestif!:eurs" en désac­
cord avec la gestion de J.H. Moore, Max Tanen­
baum et Andrew Sarlos en tête, ven<tircnt aux 
Bronfman, bientôt suivis par Pa•Jl Desma.~. Har· 
rison McCain, Ralph Medju~, C1arles Orenstein 
et le cousin Charles Bronf:nan... Au bont de trois 
mois, Moore s'inclinait , et c 'est l'entremetteur E~­
dy Goodman qui p::ésidait aux oodalités d2 sa ca­
pit ulation. 

TI est intéressant. de noter que Moore a pen~ i. u­
ne certaine tactique pour.se défendt":) ·(Ea!'ls qu'el~ 
le ne réussisse ): · · · . · . 

" It wa.S Keenan (conseiller de Patino) who disco­
. vered düring·a flash trip to The Hague, thrQugb 
. London financier Sir James Goldsmith, that No­
ramla and Branscen were negotiating a defenSive 
share-swap.(7) 

Ce fait n'est pas à négliger étant donné ce qui est 
arrivé après:.. · · . 

Un ~utre élément l'e~Dh1'qUable: le rôle joué par Ja 
Banque Omadienne Impériale de Chmmerce -
encore eUe! Bien que trois membres de son con­
seil d'administration (le pl'ésirlent Russell Harrison, 
Alex Maclntolh.et mêl;ne John H. Moore) l'aient 
é~.êgalement de·eelui de Branacan,la barique ne 
~ dépè(;lui pas de prêter à·B~ pour l'acquisi. 
t1on de ~oolwo~ •. ~rucan fi_t ell!Uite d~ démar. 

.. cbes ~ùtiles-du c:o~.~.la ·Banque Royale et de la 
Deutsc~ 'Bun4es~~·l)endant quel~s Bro~an 
m~~t.~ .po~t~J» pour :Voir finalement la B. 

· C. I. ~ ·ae. ~u~_.ilvancer ~es. fon~-·· La terg~ . 
. , yersatio~ a mdub1tablement béneficie a Edper. 

Termb ons ce so:nbre chapitre en signalant que 
\'lcolworth, q ue Bras~an n 'a pas e.cheté, confor­
méme:lt à la volonté de;; Bro~fman, est tombé aux 
mtli r. -: de Lo~wr- Co::-p.; l'izr.mense consortium diri­
gé pa: Laurenc'" e t Preston Tisch, deux sionistes 
"américa:!.~~" du I:!~me.calibre que les Bronfman. 
Curieuse coïnc~dence et ·bi-.:ar=e dénouement: ce 
qu! a~'; ~t§ u n o cuv&is placement de la part de 
.lohn ~>~co~::: crt t r -.!squerr:e:!.t ~~venu une brillante 
op~:.."ati~:-~ !>O!l!" les frè::ec Tis::;1! 

.f:US / . KOP..J:J'IDA! 

Donc, au moment o~ Bra.scnn est capturé par Ed­
pr, il s'a:;:t è ' c' t1E fi..-:ne èi\-,~rs:fiée qui regorge de 
iiq·.!!d;é~. :Le3 1:::-or:f:nen, ~orts de cette caisse bien 
r~ie, pr.rte::'; à k re::herche d'une nouvelle proie. 
C'cs~ NoranL..:.. !.!.~:1e:;, cc:na1e pe.r hasard. 

Les Broilfm~"l ~e mettent à accumuler les titres de 
la compag;:ie dkpo~ibles sur les places boursières, 
penriennent à c1ev~nir actic nn:.>.ires majoritaires, 
~ais éch'JUC::lt ~ p:endre le contrôle. Que s'est-il 
passé? Le pré::ictent de Noranda, Alfred Powis (et 
sor. \'ÎC€-;:>r~sider.t exécutif Adam Zimmerman) a 
été plus n!sé. Ayznt émis des millions de nouvelles 
actions, Nono.r.~a lP.s a fait acheter par Zinor Hol­
dings Ltd. qui regroupe les cadres de Noranda et 
r~ont les fo•~ds prodennent des différentes filiales 
de No nL'Ich ! ~ gambit financier de $266 millions 
fit baisser la rropcrtio~ de Brascan, lui soutirant la 
première posi~io:"l. Les huts cris de Trevor Eyton, 
le factotv.A::I de!: f;-ères :R':'onfman, n 'y changèrent 
rien, et aucune commis;;~~n de valeurs mobilières 
n'csa r ép::'!m8-"dar Poms et Zimmerman à partir 
des l"r~œ~::!;:; è2 BrP.!:can. Et. d e 1979 à ~C5 derniè­
re:; ser.1ai.:~es, Brasca..'l se contt>nta du t:.ôlede deu­
xis:n2 viob n au rein de Noranda, sans un seUl re­
'pré:ent~.-:.t ·~ son c onseil d 'administration. 

. . : . 

Le 25.-avtil è~mie::,le prestigieux hebdomadaire 
éconotnique tôrontois, Tf.lE FINANCIAL POST, 
traçait un bil~ -de Bra.::can: . . 
"S~ Ud.,' the one-tJm,e Brazilian utility 

taken over by·Edgar and 'Pe~r Bronfman in .1979, . 
bas tumed itself from a.tro~!;lled~.!iifficult.-to.ma- ... . · 
nage mûittnitionai'iiitëi.one ot'Omada's most ac­
gressive·,.môst succe'sS!Ùl management cOmpailies. 
Now more than 50 p.c. held by Edper Equities 
Ltd.; a holding company for the Bront;mana and 
Bolivian tin bell' Jaime Ortiz~Patino, Brucan to- . 
day owns 84 !).c. of We:;t.>..rn Mines Ltd. (càlled 
Westmin since April 8 ), 15 p.c. of Consumera 
Glass Co., 14.9 p.c. of Royal T!ustco, 12 p.c. of 
Noranàa Min~s, 42 p.c. of John t.batt, 30 p.c. 
of London Life lnsurance G>., and 20.6 p.c. of 
its Jatest purchue, PhUadelpbia-baaed Scott Paper 
Co. (8) · .. . . 

Aprês evoir démontré l'impl'eSSio~~ rentabili­
. té du conglomérat avec fœee statistiqÛ~ le jour-



QUI EST RES?ONSJ.BLE? 

Maintenant, il ne ~fit pa::; de blt:ner .. la Caisse": 
parce que, au sein de cette cré~ture de l'Etat SE 
TROUVENT DES RESPONSABLES que nous al· 
Jons nous empresser de èé::1oncc:::-! D'abord, qui 
au jnste fait partie du conseil d'administration de 
~cl (,aisse? Reportons-r:ocs à so:1 c!e:mier rapport 
annuel, page 9. En fé-nie: 19Sl, ét:lient adl!lini.s­
trateurs: 

.Jean CAMPEAU, prési~ent du conEd! et direct~ur 
'":Énéral; 
Claude LEGAULT, vice-président èu conseil et 
président de la Régie des rentes du Québe~; 
André MARIER, président d~ la société québé­
coises d'initiatives agro-ali:nen~ttires (SC~UIA); 
Fernand PARE, directeur gé~érel de hl. Solidaritk, 
Compagnie d'assurance sur la ·.rie; 
Pierre PELADE AU, présiècnt de O.uébécor m.c. 
(un nationaliste modèle, selcn l'opinion pop~aire); 
Gaston PELLETIE P., président-directeur général 
de la Société de Fiduc!e Lomba."'d-Odier; 
Alfred ROULEAU, président et chef de la direction 
de la Confédération des Cciss..os populaires et d'é­
::onomie Desjardins du Québe:::; 
L-:>uis LABERGE, prémdent de la Fédération des 
tr-availleurs du Québec (il occupe c~ siège depuis 
1970 sans intenuption -singltier, pour ennemi 
n1ortel du "système" et du régime Bourassa! ); 
l\.fichel CARON, 5<'1.!5-mh.ti.stre des tm!m~s; 
Richard BEAULIEU, juge ü président de la Com­
mission Municipale du Qu~bec; 
Georges LAFO:ND, trésorier d'Hyèro-Québec. 

Les trois derniers sont seulecent.rnembres adioints 
et n'ont pas droit da vote. /'.joutons qu'il y aVait 
un siège à pourvoir à la date indiquée. 

Nous estimons qu'il fllille augmenter cette liste 
des noms d'une partie du peraonnel &! direction 
sans le travail duquel la d2claion de leCOurir ces' 
"pôvres" Bronfman n'aurait pu être priae: 

Marcel CAZAV AN, conaemer apéciai du p.d.g.; Pier­
re DUFRESNE, coDJeiller, investJIIementa en ac­
tions; Philippe GIRARD, chef du service de la re. 
cherche, iDvest:iasementB en aclion; .Reynald HAR.­
PIN, conseiller en analyse quantitetiVe, inYeltiae­
ments en actiona; Rqmood B. LACOURSE, di­
recteur, inveatitsementa en ac::tions; Serie LEcLERC 
conseiller, planification dea imeatf-ements; Pierre ' 
MAYER, direetettt des étu~ konomiquee et ~o. 
nomiste en chef. 

Et qui est membre du conseil d'admfnistration de 
Ressources Brascade Inc.? 

"u participation de la Caisee d!lllll Brascade lui a 
donné le .droit de d&igner trois des onze adminis. 

trateurs de la compagnie. Les trois repré~;entants 
èe la Caie..--e sont MM. Marcel CAZA V AN, conseil· 
!er spécial àu président, qui a été élu vice-prési­
dent C.:u coP..se:il de Brascade, Jean LABRECQUE, 
directeu:- r,anér<:ll-ad!oint, valeurs à revenu fixe, et 
Jea.'l·Claude SC RAIRE, ex-chef de cabinet du mi· 
nistre è.e la Ju:;tice, Marc-André Bédard, et main· 
tenant conseiller juridique à la Caisse. 

Lu côté d':. Drascan., !cs administrateurs délégués 
au co:1:;e:J c'e Br~::adc sont MM. Trevor EYTON, 
élû pr~::;idcr.t du co;:seil et nommé chef de la di· 
re~tion C:2 Bë.<".~cr:èe, Jack COCKWELL, vice-pré­
sident se41br et chef du contentieux, A. William 
:? AP..:!\ULO, V:re-pésident exécutif, et Robert P. 
SIMO~, vice·prés!c!e:1t et trésorier, tous des ca· 
àres dirige:;ants de Br:.::cm. A ces noms s'ajoutent 
ceux èe ~oi.s hommes d'affaires ne provenant pas 
de la direction de Erascan. (9) 

Faut-il viEer eJ:.core plus haut pour trouver des res­
ponsables? A notre avis, oui. 

ILY ADUPARIZEAU 
LA-DESSOUS 

n est ho:s de ~uestion que l'union indécente de la 
Caisse avec B>:.JScan ait pu se réaliser sans la béné­
diction du gouvernement péquiste. Par exemple, 
on se sera aperçu de la présence de l'ex-cllef de ca­
binet du ministre Bédard dans le conseil de Brasca· 
de. 

Mais il y a daVRntage. Théoriquement, la Caisse est 
indénenrumte d~ gouvernement. Toutefois, !ors-­
qu'elle dt pose sor.. r3.pport annuel à l'Assemblée 
Nationale, c'est ~ar l'entremise du ministre des fi. 
nances. De plus, en vertu de sa charte ,article 6, son 
conseil Cadministn.tion inclut d'office le sous-minis· 
tre des finmces, qui, s'il n'a pas droit de vote ("mem· 
bre adjoint"), n'en sert pas moins de lien avec le 
gouvernement et d'agent d'influence de son ministre. 
Ce rôle est tenu par Michel Caron, qui se l'est vu al­
louer en 1977. En outre. le premier.alinéa de l'arti­
cle 38 est liiJelle de la sorte: 

"Cbaque membre du coblleil d'administration de 
la Caisse doit, lors de son entrée en fonctions et an­
nuellement par la suite, communiquer au ministre 
des finances et au conseil d'administration la liate 
des intérêts qu'il détient dana des compagnies de 
même que la liste de teta intérêts que détient son 
conjoint avec un J:elevé de toutes opérations ayant 
modifié ces Ustes dana le cours de l'année." 

Que le gouvernement péquiate, et plus partieulière­
ment le ministre Jacques Parizeau, pèsent de tout 
leur poids sur le fonctionnement de la Qûaae est 
franchement un secret de polichinelJe. Les obier· 
vateU%5 de la scène politique ae souviennent bien 
de la d~mission fracnssante de M. Eric Kierans du 
conseil d'administration lora de la campagne réfé-



rendaire: celui-ci invoqua les orientations douteu­
ses que le ministère des finances inspirait à l'inati-" 
tution. Et auaei, quelques jours avmt le vote d)l . 
20 mai 1980, on a pu entendre \1:1 reportage à 

·Radio-Canada (CBF 690) selon lequel les~ 
tes en~ent d'utiliser la masse financière que 
repr&ente la caisse au ca.s où ils au."!Ùent extol'- · 
qué un "oui" au peuple: au moment des auppoa. 
négociations sur la "souveraineté-8E80ciation'" U. 
en auràient asaommé le gouvernement fédéral

0
pour 

noua mener à la séparation. 

La manipulation de la Caisse par Jacques Pari!:e~tu 
est devenue flagrante au fil do la récente criae dea 
Caisses d'entraide. En effet, il a été po83ible de U­
re <tant LA PRESSE que: 

( ••• ) dana ~a lettre jw;qu'ici colli'iœntiello au 
president Justin Dugal des Caisses d'entraiJe, le 
ministre Parizeau donn~ son ~ccord z.u Pbl de re­
lance à certaines conditicns, dont le dépêt "d'une 
partie des liquidités a1.1prè:. de la Caisse de dépôt 
et placement" qui jou~ra ainsi un peu un rôle com­
me celùi de la Ba.>q;.:.e du Canada ct de l 'Associa· 
tion canadienne des paiements à l'P.~ dea ban­
ques à cbarteet du Mouveme.'1t Desjazrlins no­
tamment. (10) 

Tout cela n'est guère surpl3Dant , puisque la Caiale. 
née en 1965, a é~ engenèrée par le technocrate 
.racques Parizeau! (11) Et P:lr'.zceu siég~a égale­
ment à son oollS2il d'admir.ist!-..tion de 1966 à 
1968, alors qu'il était conseiller économique et 
financ!er du ConseJ dea ::nir.i.stres du Québec ..• 

Donc, pour repre~dre le mot du chroniqueur · 
Hugh Anderson, "P.!! Quebecers gr~ i:l bcd with 
the Bronfmar.s"(12},. par la volonta c!u "n~t;iona­
tiste" J acques P&rizeau et c!u p::rti re:1é~at de Re­
né Lévesque! 

ll paraît que Tr<riOt Eyton f::ùsait des démarches 
auprès de la Caisse depuis plus d'un :m et demi, 
soit avant la nomination è~ J~>a;1 Cam peau au po• 
te de p.d.g.le 1er mc.rs 19SO. Qu~ la O.i!;se n'ait 
conclu l'alliance que ré<:emmenz s'inscrit èans un 
contexte particulier. 

UN "BON GOUVE:tNEMENT" 
A MAUVAIS!!: GEST.ION 

Sous le "bon gouvernement" du P.Q., la situation 
économique du Québec est des plus j)récai."e que> 
jamais. Le "magicien" Parizeau dcit r~ourir à 
tousses trucs d'illusionr.iste pour ::cnserver le 
~nythe du "bon gouvern~ment" qui permet au P. 
Q. d'avoir la sympathie populai=e. Le aéficit bud­
gétaire québécois crève le plafond des $3 milliard:; 
et le gouvememc!lt èevra emprunter $?..2. milliards 
-en partie pour ~éfrayer les dé':'e~ cou..-antes, 
ce qui est très malsain. Des "tr~us" sont c:!écou­
,.~rts les uns api'ès les n.t•. t res èans !es bilans des mi-
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nistères et des agences gouvernementales; le fameux 
"trou" d'un demi-milliard à l'Education aerait ren­
du maintenant à $525 millions. (13) 

Le &ouvemement pêquiate se débat en peine pqi­
que: l'argentier Parizeau pressure l'Hyctro.Québec: 
pour 6viter d'augmenter les prélèvement. fliCIIWt di­
recta et multiplie les compressiona danllel ~ 
sociales. 

C'est dan, cetts col\ioncture que des inatitutioaa 
gouvemementalea comme la Caisse de D6pôt et Pla­
cement se lancent dans des entrepriles plut ou 
moins hasardetUes; om tout cu, la Caiale ..ume le 
déshonneur d'épauler les monopolùateura Brootm-n 
Parce que noua avons été tellement 'mal 4~ 
ces demière! ~nées, il fa~t que l'Etat 41Meue ~ 
naire de ces financ!ers mondialistes pour qui le Caoa­
da est terre de cocagne mS:s dont le coeur ne bat que 
pour àraël. dar..s l'espér....nce de regarnir' aon porte­
feuille. 

UNE REACTIDN INATTENDUE 

y a-t-il eu des reactior.s à ce quasi-scandale? .Aaeez 
curie~ment, c'est seulement dam THE GAZETTE 
que de l'intérêt fut manifesté, en page éditoriale, 
pour ces développements. Avec passablement de re­
tard, le 25 ao(it, l'éditorial "Pensions put at riak'' 
critiquait la senteur politique qui imprègne déaor· 
mais l'admil'Jstration de !a Caisse. La formation de 
Ressources Br2.scade k:::. n'y était que citée en pu­
sant: 

"More recently, th3 Caisse lu:s joined with priva­
te partners to seek effec':.:ve control of Noranda Mi­
nes Ltè. in Toronto. /L'ld Iast week it announced a 
~ar p~~rship. this tiœe with the Quebec go­
vernrnent's Société Gbér:ùa d'Investissement. had 
effectiv~ con!:.-ol { 42 per cent) of Domtar Inc.., the 
pulp and pc,er giant. (14) 

C'est Domtar, "bastion an~o-saxon" de vieille tia- . 
<!ition, qui a l 'air de tracasser THE GAZETTE, pa.a 
la concentration des richesses chez les Bronfman, 
qui C::! so:!t pe.s dés,gnés nommément (serait-œ par­
ce qu'ils sont anglophones? ). Domtar est tellement 
irritant qv~ le jou..--nal publiera un !lutre éditorial à 
ce sujet le 27 aoilt ("Make Caisse obey rulA!s' ). 
Quand la fierté anglo-sax.onne s~égare! 

. IN:<' AMIE BANCAIRE 

Et préciséoer.t, l'accaparement final de Noranda 
-un des beaux fleurons de l'establishment angle­
saxon- par la plus célèbre famille sioniste du Ca­
nada CO!'sti~~e un symptôme éloquent de l'effon­
drement moral autfl~t cana:dien-français que cana­
dien-anglais. Nous posons cette affirmation en re. 
voyant les étape!: subséquentes à l'annonce du pac­
te Brascan-Caisse de Dépêt. 



Qlacun s'attendait f. cc qu:! Ncranda opposât une . 
parade à la charge des Bronfm.:m et de leur valet 
québécois, ou que la compaGr.ie trouvât u:1 .. White 
Knight" qui vienne la rescaper b e::tremis.''L'csta­
blishment angl~~cn vicndn-t-i! à la rescousse 
a 'Alfred Powis, le t out-puistant président de No­
raoda Mines' '? , s'interrogeait Normand Lasson~ 
de.(l5) Malgré le pessimisme exprimé en quel­
ques milietn (voir THE WALL STREET JOUR­
NAL, 24-7-1981, p .G), d'aucuns an!.!cip::ien t que 
Jay Street serre les coudes et repousse ies dP.ux 
neveux du trafiquant de. -cno1e (16) Sam Bronf-
man ... 

c·e~t exactement le contr?.ire qai est f:ttrvenu! 

" Huit grandes banques canadiennes -dont les 
det:x banques associés au grcupe Nor:mda- ont 
accepté d'avancer $1 milliard à la firme Ressour­
::es Brascade Inc. d:ms le bu': è e pœnè:e le contrô­
le de Noranda. ( ... ) 

C'~t un coup de maître qu'ont réclisé les dirifeants 
d u tandem Brascan-Caissc de Dépôt en incluant 
d:ms le consortium bancaire les deux banaues de 
No-:-anda: :a Banque (Canadienne ImpériaÎe) de 
Commerce et la Banque Toronto-Dominion. Neuf 
d~ :; plus importantes maisons de courtage canadien· 
ncr. formeront le groupe de courtiers commanditai­
-es.(16) 

i ·"- PRESSE précisait (p. D3) que l 'octuor des cré­
diteun; était mené p<.n"la Ea'lque de ~ontréal et 
col'l!prenait les six premières b~que~; à charte ca· 
nrdiennes. 

Le ~onde bancaire c2nadien, contrôlé par des fi­
m:.nciers sans frontières, ,;'cet courbé bien h<ls de­
vant sa majesté la bande Bronfman ... 

:..e dénouement inévitable fut connu la 14 août: No­
randa se l'éaiene!t à céder 12.5 millions d'actionc en 
permettant ainsi à Brascade de contrôler 37 po~ 
ce~t ~ titres de la fmne. I..e président Powis ces­
salt d etre eeul mm.ùe à bord et devra c&oyer les 
~ommes des Bronftnan à l!On conseil d'adminiltra­
tion . . 

ET ENSUITE? ••. 

L'exposé copieux .que vous ven~ de parcourir 
rn~ son souci de froide exactitude, est plutÔt 
un cn. · 

~n cri de dégoût, face à la trahison de nos suppo­
sees élites, un cri de révolte devant le déclin que 
not re nation subit à cause du capitaliame apatride. 

Nous ~na ardemment que ce cri qui vient de 
retentir soit entendu..comme un signe de rallie­
ment, ~·u puisse réveiller de plus en plus de nos 
compatri.otea et qu'ensemb!e, nous puissions re-

donne!' la maît~;se è-.e notre économie à des nationaux. 
Que rénové par le a :>R.PORATISME, le système soit 
résolument au se::vice <iu peuple canadien et aasure son 
bien-être. Nous auron& l'occasion de diacuter ultérieu­
reme~t les co::1dit ion.s de cette renaissance, mais en at­
tendant: 

NOUS AVONS BESOIN DE VOUS pour combattre 
les forces des ténèb:es, :;>our éliminer les miasmes de 
la sociale-èémocrotie matérialiste, pour libérer le Ca­
naC:.a èe 1::. E::de ;;'inance intemationale,.de la fianc­
nu~ço:me::"i:!, du comr::.unisme et marxisme athées. 

POUR LASAUVEGAP..DE DU PATRIMOINE 
9CC!D~NT AL! 

POUR LA CIVILISATION CHRETIENNE! 

Vous, amis lecteurs, ne croyez pas être membre$ du 
Parti de l'Unité Nationale du Canada du seul fait de 
votr2 abonnement à la revue SERVIAM! Demandez 
une fo!mule d'adhésion, prene~n connaissance, 
remplissez-là et nous la retourner. F'ada suite, vota 
pourrez devenir membres et être promus au rang de 
militant ! 

Nicolas de l'ISLE 
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